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Rapport Annuel 2018

Madame la Secrétaire d’État,

La Commission royale de Toponymie et de Dialectologie 
(CRTD/KCTD accomplit ses missions scientifique et consul-
tative sous le haut patronage de deux académies  : l’Académie 
royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique et 
la Koninklijke Vlaamse Academie van België voor Wetenschappen 
en Kunsten. 

La Commission a comme objectif  scientifique l’étude de 
l’onomastique (toponymie et anthroponymie) et de la dialecto-
logie, particulièrement en Belgique, tant dans le domaine roman 
que germanique, et la publication de travaux (Bulletins, 
Mémoires, Tirés à part) relatifs à ces disciplines. La Commission 
entretient des contacts scientifiques avec les institutions appa-
rentées, intérieures comme extérieures.

La Commission (royale) de Toponymie et de Dialectologie 
fournit depuis 1927 un annuaire bilingue présentant des études 
toponymiques et dialectologiques grâce à des subsides de la 
Politique scientifique fédérale. En 2018 est paru le 90e volume 
annuel du Bulletin de la Commission royale de Toponymie et Dia-
lectologie. Avec ce volume la revue totalise un volume global de 
plus de 30.000 pages. En outre la Commission publie réguliè-
rement des monographies dans une double de série de 
Mémoires  : avec ses 56 Mémoires elle a fourni encore un peu 
plus de 17.000 pages à la littérature scientifique. Parmi ceux-ci 
on notera des ouvrages de référence comme  : De Vlaamse 
Gemeentenamen. Verklarend woordenboek (2010, 331 p.) et Les 
noms de rivières de Wallonie, y compris les régions germanophones. 
Dictionnaire analytique et historique (2014, 457 p.).

Enfin, et ce n’est pas le moins important  : la Commission 
assume une mission consultative  : les pouvoirs publics peuvent 
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toujours faire appel à ses avis scientifiques et ne manquent pas 
de le faire.

Réunions statutaires

Les trois réunions statutaires ont eu lieu les 29 janvier, 
28 mai et 22 octobre 2018 dans les locaux du Palais des Acadé-
mies à Bruxelles (rue Ducale 1). Il y a eu six sessions de section 
(dans chacune des deux sections) les 29 janvier, 28 mai et 
22  octobre 2018 pendant la matinée. La séance plénière des 
deux sections s’est déroulée l’après-midi du 29 janvier, et les 
deux réunions (communes) du bureau on eu lieu les 28 mai et 
22 octobre 2018.

Communications faites à la séance plénière

Willy Van Langendonck, Een tweedeling in de diachrone 
structuur van familienamen

Jean Loicq, L’if  des Éburons et le nom des Texandres 
Publié comme contribution au le présent numéro jubilaire du 

Bulletin de la Commission Royale de Toponymie et Dialectologie 
[XC/2018, p. 169-199].

Communications faites à la section wallonne

Pierre Van Nieuwenhuysen, Toponymes et mesures agraires 
dans le Nord-Ouest de Bruxelles

Les mesures agraires présentes dans mon corpus toponymique 
formé de noms de lieux des communes bruxelloises de Laeken, 
Molenbeek-Saint-Jean, Ganshoren/ Jette (devenues communes 
autonomes en 1841) ainsi que Berchem-Sainte-Agathe/ Koekel-
berg (idem), sont le bonnier (nl. bunder), le vieux bonnier (oud 
bunder) et le journal (dagwand). L’étendue du bonnier variait 
selon l’endroit. À Molenbeek, il valait 0, 8114 ha, la contenance 
de beaucoup de parcelles car l’agriculture y était intensive. Le 
bonnier contenait quatre journaux et se subdivisait en cent 
verges. Le vieux/ ancien bonnier équivalait à trois journaux.



	 — 15 —

Pour classer nos toponymes contenant des mesures agraires, 
nous avons discerné huit catégories  : 

1)  tout d’abord, nous avons les appellations qui sont pure-
ment des expressions de surfaces, d’étendues de terrains. C’est le 
type Anderhalf  Dagwand, Vier Bunder ou Trois Journaux. Par 
rapport à ces appellations, nous relevons qu’elles sont approxi-
matives, les parcelles contenant un peu plus qu’«  annoncé  » dans 
le toponyme ou un tantinet moins (cf. Molemans, J. et autres, 
Toponymie van Opglabbeek..., Opglabbeek/ Louvain, 1984). 

Mention spéciale pour deux toponymes particuliers 
a)  1680... een stuck lants groot wesende en(de) genoempt 

tweederdendeelen van eenen bunder... (Archives de l’État en 
Région bruxelloise, Wyckboeken 1273 (Laeken), Article 252), 
façon spéciale, que nous n’avons relevée qu’une fois, d’exprimer 
une contenance en faisant usage de tiers de bonniers  ; 

b)  05.12.1766… van den Slincken Cant van de Casseijde leij
dende van...Brussel naer de Abdije van Dieleghem... is een 
velt... genoemt Linden velt molebeke… dat van den slincken 
Cant van den Selven Casseijde voorders naer den Cant van den 
molen van Ganshoren... is een ander velt... genoemt Lindenvelt 
Berchem… dat het voorseijt Lindenvelt molebeke bestaet in 
Seven half  bunders ende een daghwant alle gelegen… onder 
Molebeke… dat sij daerom oock... genoemt worden de Seven 
halff  bunders ende een daghwant onder Molebeke… (AEB, Conseil 
de Brabant 9378), forme qui, vu sa longueur, ne fut certaine-
ment pas utilisée comme telle, en tout cas pas oralement. L’ajout 
onder Molebeke insistait sur la localisation de la parcelle de 
quelque trois hectares sur Molenbeek, à la frontière avec 
Berchem-Sainte-Agathe.

2)  certains toponymes contenant des noms de mesures 
agraires nous renseignent aussi sur la forme de la parcelle, ex  : 
Breed Bunder, Bunderke/ Klein Bunder, Krom Dagwand, Lang 
Bunder, Long Demi-Bonnier. 

3)  quelques toponymes nous disent qui était le propriétaire  : 
a) ecclésiastique  : Begijnenbunder, Kerkenbunder, Priesterdagwand 
Van Mechelen, Sint-Gertruidenbunder  ; privé  : Goedermans
dagwand, Gortersbunder (nl. gorter, «  grainetier  »), Tien Dagwan-
den (Van de Heren Graaf). 
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4)  l’Eigenbunder nous renseigne sur le statut juridique de la 
terre, qui était allodiale. 

5)  Nous trouvons référence à la qualité du sol dans Gulden 
Bunder et Kwade Bunder.

6)  La position de la parcelle est exprimée dans Bunder aan 
de Lange Haag, Bunderke in de Werken, Potaardebunder ou 
Schakelbunder (servant de maillon (nl. schakel) entre deux 
parcelles). 

7)  On a aussi la clôture qui entourait la parcelle  : Grobben
bunder. 

8)  Le type de culture pratiquée sur le terrain ou le genre de 
végétation qui s’y trouve est parfois donné  : Hooibunder.

Dans deux cas, la mention de la superficie est utilisée comme 
déterminant a) Bunderveld  : un champ (veld, «  étendue vague ou 
mise en culture  ») d’une contenance d’un bonnier. b) Vijfdag
wandenheide  : la bruyère (heide) d’une surface de cinq journaux 
(± un ha) qui, en 1726, était devenue un bois (... vijf  dagh
wanden bosch eertijts genoemt vijff  dagwanden heijde... in 
de prochie van S(in)te berchem aen het steen velt... (Censier de 
Gérard François de Villegas, f° 46).

Esther Baiwir, Valorisation des matériaux picards de 
l’ALW  : sémantique, morphosyntaxe, référence

L’exposé s’intéresse aux prémisses d’un projet mené à l’Uni-
versité de Lille, intitulé APPI (Atlas pan-picard informatisé). 
L’objectif  de APPI est de rendre accessible l’ensemble des don-
nées atlantographiques picardes, qu’elles proviennent de l’Atlas 
linguistique de la France (ALF), de l’Atlas linguistique et ethno-
graphique picard (ALPic) ou de l’Atlas linguistique de la Wallonie 
(ALW).

La plus grande part des matériaux étant issus de l’ALPic, 
c’est la nomenclature de ce dernier qui sert de grille d’organi-
sation pour la future ressource. Toutefois, le haut degré d’éla-
boration et d’analyse de l’ALW en fait un modèle pour l’analyse 
des matériaux. En effet, le rapprochement des ressources ne 
va pas sans soulever nombre de problèmes, comme celui de la 
comparabilité des collections. 
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L’exposé illustre l’analyse sémantique nécessaire pour valider 
le rapprochement de notions connexes (par exemple, argile et 
terre argileuse, mais aussi le piège que peuvent représenter cer-
tains intitulés (réparer renvoie à des notions - et donc à des 
réponses - différentes selon qu’on répare les vêtements ou les 
haies). Sont également évoquées les stratégies pour rassembler 
des matériaux sémantiquement apparentés mais issus de classes 
de mots différentes (il bruine vs la bruine), ainsi que les champs 
sémantiques touffus, dans lesquels il conviendra de mettre de 
l’ordre (panier / manne / corbeille).

Jean-Marie Cauchies, Un document du XVe siècle relatif  aux 
fermes abbatiales en Hainaut

En 1474, alors que le duc Charles de Bourgogne prépare une 
expédition militaire vers le Rhin, un document (prévisionnel) 
établi sous la responsabilité du grand bailli de Hainaut fixe le 
nombre de chariots que pourraient fournir les exploitations 
agricoles appartenant aux maisons religieuses dans ce comté. 
Il s’agit là d’un témoignage précis sur une pratique seigneuriale 
persistante, la corvée de charroi, en l’occurrence pour l’armée, 
que le prince territorial tend alors à se réserver, qu’il régit par 
voie d’ordonnances et à laquelle le clergé ne peut se soustraire. 
Les chariots, à quatre roues et quatre chevaux sans doute, 
devaient servir au transport du train de l’artillerie. 

Le document foisonne de données sur les propriétés abba-
tiales en Hainaut, qu’elle appartiennent à des abbayes et cha-
pitres du pays ou y soient étrangers. Il permettrait d’esquisser 
une sorte de cadastre en la matière. Les superficies ne sont pas 
toutefois pas indiquées et l’historien doit se contenter de men-
tions de localités, de noms de «  censes  » ou de «  courts  » de dif-
férentes tailles, appréciables en fonction du nombre de chariots 
requis pour chacune d’elles. Le classement en est géographique, 
par circonscriptions (prévôtés, châtellenies, «  terres  ») dans le 
Hainaut, avec toutefois une lacune avouée pour les composantes 
les plus septentrionales (Lessines-Flobecq, Enghien, Hal). Si 
un certain nombre de ces exploitations sont clairement identi-
fiables, les études de toponymie hainuyère bénéficieraient 
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d’apports nouveaux grâce à une ample moisson de termes, il est 
vrai, parfois incertains. 

Le document fera l’objet, à cet égard, d’une publication inté-
grale future qui requerra cependant d’abondantes recherches 
dans les sources et monographies locales.

Communications faites à la section flamande

À la section flamande, trois communications ont été 
présentées  :

Reinhild Vandekerckhove, Taalgeografische variatiepatronen 
in de online communicatie van Vlaamse jongeren

Frans Debrabandere, De Kortrijkse Mazelene en Brugse 
heesters

Jacques Van Keymeulen, “Stemmen uit het verleden”. Gespro-
ken Corpus van de Nederlandse Dialecten (GCND, Sectie Neder-
landse Taalkunde UGent)

Un site internet propre

Les membres s’accordent sur la nécessité d’une actualisation 
permanente de leur site internet propre (www.toponymie-dia-
lectologie.be), pour qu’il reflète les activités scientifiques et les 
activités d’expertise (consultation des pouvoirs publics) de la 
Commission, ainsi que les activités scientifiques, publications 
et contacts internationaux de ses membres. Les membres trans-
mettent régulièrement leurs propositions d’actualisation au gestion-
naire du site (‘webmaster’). Le site web permet en outre de com-
pléter les publications de la Commission en offrant plusieurs liens 
vers les résumés en d’autres langues et vers des cartes topony-
miques ou dialectologiques difficiles à publier.

Un comité de lecture

Les membres des deux sections de la Commission de Topo-
nymie & Dialectologie ont constitué un comité de lecture 
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commun (nl.: ‘redactieraad’) pour la revue de la Commission 
(Bulletin / Handelingen). Ce comité scientifique externe est 
composé des onze membres étrangers dont voici les noms  : Eva 
Buchi, Jean-Pierre Chambon, Georg Cornelissen, A.C.M.
Goeman, Ludger Kremer, Wulf  Müller, Bertie Neethling, 
Hermann Niebaum, Damaris Nübling, Jean-Louis Vaxelaire 
et Stefan Zimmer. Ces ‘peer reviewers’, experts dans les diffé-
rentes disciplines scientifiques des publications de la Commis-
sion, veillent, de concert avec l’équipe rédactionnelle (les 
membres de la Commission), à l’excellence scientifique de la 
revue et garantissent ainsi un classement (‘ranking’) élevé en 
matière de bibliométrie internationale.

Composition de la Commission et élection des bureaux

Les élections biennales à la Commission ont eu lieu lors des 
réunions des sections et de la séance plénière (également) du 
29  janvier 2018. Le bureau de la Commission est composé de 
la façon suivante pour les années 2018 & 2019  :

Section wallonne
Président  : Pierre Van Nieuwenhuysen
Secrétaire  : Jean Germain

Section flamande
Présidente  : Ann Marynissen
Secrétaire  : Victor Mennen

Le bureau de la Commission Royale de Toponymie et de Dialecto-
logie – Koninklijke Commissie voor Toponymie en Dialectologie

Président général  : Bernard Roobaert
Vice-présidente générale  : Ann Marynissen
Secrétaire général  : José Cajot
Membres  : Jean Germain et Victor Mennen 

Suite à l’admission à l’honorariat du collègue Jean Lechan-
teur (le 23 octobre 2017), la Section wallonne a élu lors de sa 
réunion du 29 janvier 2018 M. Baptiste Frankinet comme nou-
veau membre de la Commission.
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Publications

– Bulletin/Handelingen XC Numéro jubilaire – Jubileumnummer

Le tome XC du Bulletin/Handelingen se distingue de la plu-
part de ces prédécesseurs par son envergure en ses nombreuses 
illustration en couleurs. Cela n’est pas un hasard – la rédaction 
a traité plus rapidement les textes et a puisé dans la liste d’ar-
ticles en attente. Elle a ainsi voulu attribuer au présent 90e 
numéro XC l’allure d’une édition jubilaire. 

La Commission de Toponymie et de Dialectologie a été ins-
tituée en avril 1926 par arrêté royal avec les trois objectifs 
suivants  :
(1)	développer et encourager l’étude et la recherche dans les dis-

ciplines linguistiques conçues dans son nom  ;
(2)	fondée sur son expertise linguistique et historique, assumer 

envers les pouvoirs publics une mission consultative relative 
aux dossiers de dénomination des voies publiques  ;

(3)	publier un bulletin contenant le rapport annuel et des études 
scientifiques (toponymiques et dialectologiques).

Dans la pratique, le Bulletin est devenu une publication 
scientifique qui peut se prévaloir à l’heure actuelle d’être l’une 
des revues professionnelles les plus anciennes (subsistantes) et 
riche en tradition, consacrée à l’onomastique (toponymie & 
anthroponymie) et à la dialectologie. Avec son quatre-vingt-
dixième tome, la revue bilingue totalise un volume de plus de 
30.000 pages. Nos remerciements aux auteurs qui nous confiés 
leurs contributions des années durant.

Le Bulletin XC (2018) compte 449 pages. Il a été envoyé aux 
institutions et revues avec lesquelles nous entretenons des relations 
d’échange. Les ouvrages parvenus à la Commission, à titre d’achat 
ou d’échange, sont incorporés dans la bibliothèque du Palais des 
Académies à Bruxelles (rue Ducale 1). Vingt exemplaires sont 
envoyés aux centres scientifiques des universités belges, pour être 
mis à la disposition des étudiants et chercheurs. 

Sommaire

José Cajot, Voorwoord – Préface
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Magda Devos, In Memoriam Johan Taeldeman (1943-2017)
Maurits Gysseling, Introduction à l’anthroponymie, en parti-

culier de la Flandre française (ed.: Bernard Roobaert & Jozef  
Van Loon)

Karel Leenders, Namen in de polder. Drie elkaar opvolgende 
landschapstypen weerspiegeld in de namenvoorraad van de Noord-
Brabantse Noordwesthoek

Jean Loicq, L’if  des Éburons et le nom des Texandres
Florian Mariage & Isabelle Deramaix, Essai de toponymie 

castrale. Le nom des tours et portes des enceintes «  communales  » de 
Tournai du XIIe au XVIe siècle

Luc Van Durme, Het Toponymisch Woordenboek van Maurits 
Gysseling. Aanvullingen en verbeteringen op basis van de mate-
riaalverzameling voor het Toponymisch Woordenboek van Oost- 
en Zeeuws-Vlaanderen

– De Vlaamse waternamen. Verklarend en geïllustreerd 
woordenboek. Deel I & II 

Ce dictionnaire des noms de rivières de Flandre, étudie pour 
la première fois l’ensemble des noms de cours d’eau de 
la Région flamande et de la Région de Bruxelles-Capitale. 
Il replace chacun d’eux dans sa situation hydrographique, 
reproduit les formes les plus anciennes de son nom et, autant 
que possible, en précise l’étymologie et la signification pre-
mière. Le premier tome de l’oeuvre était paru en décembre 
2016. Le second tome fut présenté le 1er mars 2018.

Notices bibliographiques  :

Kempeneers, Karel Leenders, Vic Mennen & Bram 
Vannieuwenhuyze, De Vlaamse waternamen. Verklarend en geïl-
lustreerd woordenboek. Deel I: De provincies Antwerpen, Lim-
burg, Vlaams-Brabant en het Brussels Hoofdstedelijk Gewest. 
Werk 29 van de Koninklijke Commissie voor Toponymie en 
Dialectologie, Vlaamse afdeling. Uitgeverij Peeters, Leuven 
2016, 423 p., 13 cartes et 22 illustrations en couleurs. ISBN: 
978-90-429-3343-9. Prix: 35 EUR.
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Paul Kempeneers, Karel Leenders, Vic Mennen, Luc Van 
Durme, De Vlaamse waternamen. Verklarend en geïllustreerd 
woordenboek. Deel II: De provincies West-Vlaanderen en 
Oost-Vlaanderen. Werk 30 van de Vlaamse afdeling van de 
Koninklijke Commissie voor Toponymie & Dialectologie. Uit-
geverij Peeters, Leuven 2018, 533 p., 16 cartes, 26 illustrations 
en couleurs. ISBN: 978-90-429-3556-3. Prix 35 EUR. (Prix des 
2 tomes: 65 EUR.)

– Overdruk 16 van de Vlaamse afdeling (Tiré à part 16 de la 
Section flamande)  : 

Luc Van Durme, Het Gysselings Toponymisch Woordenboek 
van Maurits Gysseling. Aanvullingen en verbeteringen op basis van 
de materiaalverzameling voor het Toponymisch Woordenboek 
van Oost- en Zeeuws-Vlaanderen.

Mission consultative sur le contrôle des noms de rues

En matière de changement ou d’attribution de noms de rues, la 
Section wallonne de la Commission a été consultée en 2018 par 
les 71 communes wallonnes et bruxelloises, dont les noms suivent  : 

Andenne, Assesse, Ath, Aubange, Baelen, Bertogne, Bertrix, 
Beyne-Heusay, Blegny, Braine-l’Alleud, Braine-le-Château, 
Brugelette, Bruxelles, Couvin, Dalhem, Dison, Donceel, Écaus-
sinnes, Étalle, Floreffe, Fontaine-l’Évêque, Frameries, Frasnes-
lez-Anvaing, Froidchapelle, Geer, Gembloux, Genappe, Gouvy, 
Hamoir, Hastière, Hélécine, Héron, Herstal, Jemeppe-sur-
Sambre, La Hulpe, Leernes, Léglise, Le Rœulx, Libin, Libra-
mont-Chevigny, Liège, Marche-en-Famenne, Marchin, Mettet, 
Mons, Mouscron, Namur, Neufchâteau, Nivelles, Ottignies-
Louvain-la-Neuve, Rebecq, Rouvroy, Saint-Georges-sur-
Meuse, Saint-Josse-ten-Noode, Saint-Hubert, Soignies, 
Sombreffe, Tellin, Tintigny, Tournai, Tubize, Verlaine, Ver-
viers, Vaux-sur-Sûre, Viroinval, Visé, Wanze, Waterloo, Wavre, 
Welkenraedt, Wellin.
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La ville de Charleroi continue l’examen des noms de rues en 
supprimant les doublons; Jean-Luc Fauconnier a participé aux 
trois dernières réunions mensuelles de la Commission odony-
mique communale.

En outre, divers dossiers ont été soumis à la Section wallonne 
de la Commission par des administrations et des particuliers 
à propos de questions de toponymie et de problèmes relatifs aux 
graphies employées par le cadastre.

Fixation des formes dialectales des noms de communes et 
ICAR

La Section wallonne a procédé, à la demande du Conseil des 
langues régionales endogènes, à l’examen et à la fixation des 
formes dialectales des noms de communes wallonnes. Elle 
a également procédé à des échanges avec les responsables du 
projet de normalisation des adresses en Wallonie (ICAR), porté 
par le Département de la Géomatique du SPW.

Collaboration avec l’Institut Géographique National (IGN)

La Commission a poursuivi la révision linguistique des 
noms géographiques des cartes topographiques publiées par 
l’Institut géographique national dans sa nouvelle version topo25 
au 1:25 000. 

Pour la Section wallonne, l’examen effectué par Jean Ger-
main et Jean-Marie Pierret a porté sur les feuilles 39 et 40 
(Brabant wallon), 40, 47, 48 (prov. Namur) et 54, 55, 56, 56A, 
68, 69, 71, 72 (prov. de Luxembourg).

Suivant la sollicitation du IGN trois membres de la Section 
wallonne ont participé à la réunion du Groupe d’Experts des 
Nations Unies pour les noms géographiques (Joint UNGEgn 
Divisions and Working Group Meetings with scientific sympo-
sium) les 10 et 11 octobre à Bruxelles, particulièrement à la 
réunion de la Division francophone où a été dressé l’état des 
lieux de la gestion toponymique en Belgique francophone. 
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Contacts internationaux des membres et autres rencontres scien-
tifiques

En 2018, Esther Baiwir a participé à deux journées d’études 
en présentant les communications suivantes  : «  Ancien picard, 
picard moderne  : quelles ressources numériques  ?  » (avec Pascale 
Renders), à la journée d’étude du Réseau des Médiévistes Belges 
de Langue Française (RMBLF) intitulée Humanités numériques  : 
de nouveaux outils pour le médiéviste (Université de Namur, 
7 mai 2018) et «  Contact français / picard  : vers un changement 
de paradigme  », à la journée d’étude Entre francisation et démar-
cation  : Usages hérités et usages renaissantistes des langues régio-
nales de France (Université de Valenciennes, 14 septembre 
2018). 	

Elle a également pris la parole lors de trois colloques, avec les 
présentations suivantes  : «  La sécurité linguistique, ultime 
marque d’attrition des langues minoritaires  ?  » au colloque inti-
tulé Les «  francophones  » devant les normes, 40 ans après Les 
Français devant la norme. L’(in)sécurité linguistique aujourd’hui  : 
perspectives in(ter)disciplinaires (Université François Rabelais, 
Tours, juin 2018), «  How to connect linguistic atlases with digi-
tal lexicography  ? First step for a dynamic network in the Gallo
romance field  » (avec Pascale Renders), au 18th Euralex Inter-
national Congress (Ljubljana, Slovenia, juillet 2018) et 
«  Variation diatopique, enseignement des langues et outils 
numériques  » (avec Marie Steffens), au colloque Dictionnaires et 
culture numérique dans l’espace francophone (Università degli 
Studi di Milano, 16 et 17 octobre 2018). 

Baptiste Frankinet a participé à la rédaction et à l’édition/
présentation de «  Marionnettes. Collections du Musée de la Vie 
wallonne  », un ouvrage évoquant l’histoire de la marionnette 
traditionnelle en Wallonie, avec Jean-Louis Postula et Françoise 
Delvaux. 

Il a été convié à participer au débat «  Les revues littéraires et 
artistiques au temps du numérique en FW-B  », à l’occasion de 
la Foire du Livre de Bruxelles (Bruxelles, 22 février 2018). Il y 
intervenait pour évoquer la vitalité et le rapport des revues de 
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langues régionales au format électronique. Il a également donné 
une conférence dans le cadre des Faîtes de la Culture, sur le 
thème «  Contes et légendes en Wallonie  » (Froidchapelle, 22 avril 
2018). L’objectif  était de mettre en évidence les grandes ten-
dances communes aux légendes locales de toute la Wallonie.

En 2018, Jean Germain a fait paraître chez De Gruyter 
à Berlin, au nom du collectif  européen PatRom, le volume II.2. 
du Dictionnaire historique de l’anthroponymie romane (DHAR) 
consacré aux étymons des Parties du corps humain (2e partie) 
et des Particularités physiques et morales. Cet important volume 
qui compte 567 pages et de nombreuses cartes traite de 31 super-
lemmes correspondant à 62 lemmes particuliers. Il a été distri-
bué aux grandes revues de linguistique romane et d’onomas-
tique pour susciter des comptes rendus scientifiques. 

Il a participé activement au Symposium scientifique du 
Groupe d’Experts des Nations Unies pour les noms géogra-
phiques (GENUNG) les 10 et 11 octobre à Bruxelles, notam-
ment à la réunion de la Division francophone. 

Lors de sa séance du 20 novembre 2018, le Conseil de la 
Société française d’onomastique a décerné à l’unanimité à Jean 
Germain, pour l’ensemble de ses travaux en onomastique, le 
prix Albert Dauzat 2018. 

Jean Germain reste membre correspondant et/ou membre du 
comité de lecture de trois revues scientifiques étrangères, la 
Rivista italiana di onomastica (Rome), les Lletres asturianes 
(Oviedo) et Onomàstica. Anuari de la Societat d’Onomàstica 
(Barcelone). S’y est ajouté en 2018 la Nouvelle revue d’onomas-
tique (Paris). 

Comme chaque année, il a été sollicité par des collègues 
étrangers sur divers problèmes de toponymie et d’anthropony-
mie wallonnes ou d’histoire de la langue française en 
Wallonie. 

Jean-Marie Pierret a participé à une réunion de travail du 
Conseil international de la langue française (Paris, 21 juin 2018).

Lors de la journée d’étude consacrée aux monastères ruraux 
dans l’économie de la France mérovingienne qui s’est tenue 
à Luxeuil-les-Bains le 22 septembre 2018, Étienne Renard 
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a donné une conférence sur la «  Survie et fin de la fiscalité 
antique en Gaule  », qui analysait notamment le vocabulaire latin 
de l’antiquité tardive et du haut Moyen Âge relatif  aux diverses 
formes d’impôt et aux opérations nécessaires à leur prélè
vement. 

En octobre, il a présenté outre-Atlantique une communica-
tion en anglais sur la question de l’esclavage à l’époque carolin-
gienne au Colloque international «  Medieval Unfreedoms  » 
(Binghamton University, 19-20 octobre 2018)  : «  Was the 
Frankish Realm in Carolingian Times, and especially Bavaria, 
a “Large-Scale Slave Society”  ?  ». 

Comme les années précédentes, il a coorganisé avec des col-
lègues namurois le cycle de séminaires-conférences du Centre 
de recherche PraME (UNamur), traitant diverses questions 
relatives aux pratiques médiévales de l’écrit, tant dans les docu-
ments d’archives que dans les manuscrits.

Léo Wintgens a participé au Colloque mondial annuel de 
l’UNGEGN à Bruxelles du 10 au 13 octobre 2018 (Club Prince 
Albert). En tant que délégué officiel du gouvernement de la 
DG Ostbelgien (Communauté de langue allemande de Bel-
gique), il a exposé, en langue anglaise, devant environ 50 experts 
des Nations Unies, à titre exemplaire, des données de base de 
la toponymie régionale. Le chercheur a souligné l’importance 
d’une analyse scientifique inductive et, surtout, impartiale pour 
une région de contacts intenses au moins bimillénaires autour 
du siège impérial d’Aachen/Aix-la-Chapelle.

Veuillez agréer, Madame la Secrétaire d’État, l’expression de 
nos sentiments les plus distingués.

Bruxelles, fin décembre 2018

Le secrétaire général� Le président général
José Cajot� Bernard Roobaert




